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Il était une fois, il y a très, très longtemps… Non, rectification ! Il y a une vingtaine d’années, la Belle épousa sa Bête devant six mille de leurs amis les plus proches et intimes ! Le gâteau était énorme. Au lieu de partir en lune de miel, la Bête réunit tous les royaumes, et se fit élire roi des États-Unis d’Auradon. Il rassembla les méchants et leurs acolytes, c’est-à-dire, les gens vraiment intéressants, et il les expédia sur l’île de l’Oubli, avec une barrière magique pour les empêcher de partir.
Moi, je m’appelle Mal. Je suis la fille de la puissante sorcière, Maléfique.
Je vois d’ici ce que vous pensez : que je suis son portrait craché et que je suis une super méchante. Évidemment, avec une mère pareille… Comment pourrait-il en être autrement ? Mille diables ! En plus, c’est elle qui a lancé la terrible malédiction sur la Belle au Bois dormant et son royaume. Même les bannis de l’île de l’Oubli tremblent quand ils la voient.
Bref, voici mon quartier ! Pas de magie, pas de wifi, pas de porte de sortie ! Enfin, c’est ce que je croyais. Un peu de patience, vous n’allez pas tarder à nous rencontrer !
Mais d’abord… Voilà ce qui est arrivé.
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Où l’on fait la connaissance de Ben, le fils de la Belle et la Bête. Ben a de beaux yeux et une crinière à tomber. La ressemblance avec qui-vous-savez saute aux yeux. Bref, c’est son idée qui a lancé toute l’affaire…


Au château de la Belle et la Bête, Ben regarde par la fenêtre.
Par-delà les flots bleus bouillonnants, il voit le bouclier magique palpiter et scintiller au-dessus de l’île de l’Oubli. Elle a l’air si belle, cette terre lointaine dévolue aux exilés… Mais Ben ne peut s’empêcher d’être amer en y songeant.
Alors que le tailleur royal ajuste l’habit bleu prévu pour le Couronnement et griffonne des mesures sur son carnet, les parents de Ben entrent dans la salle.
« Mon fils, comment est-il possible que tu sois déjà couronné le mois prochain ? fanfaronne la Bête, tout ému derrière ses lunettes et sous sa couronne dorée. Tu es encore un bébé !
— Il va avoir seize ans, très cher ! objecte Belle, lumineuse dans sa robe jaune.
— Salut, papa !
— Seize ans ? C’est beaucoup trop jeune pour être couronné roi. Je n’ai pas pris une seule bonne décision avant mes quarante-deux ans ! dit la Bête en ôtant ses lunettes.
— Tu as décidé de m’épouser à vingt-huit ans ! s’indigne Belle.
— Mais c’était soit toi, soit Mme Samovar ! » répond la Bête, en lançant un clin d’œil à son fils.
Ben pouffe de rire.
« Je plaisante.
— Maman, papa, j’ai déjà choisi ma toute première proclamation. »
La Belle et la Bête se regardent en souriant.
« J’ai décidé que les enfants qui vivent sur l’île de l’Oubli auraient le droit de s’installer à Auradon. »
Belle et son royal époux en restent bouche bée. Sentant l’air se charger d’électricité, le tailleur se fait tout petit.
« Vous comprenez, chaque fois que je vois cette île, j’ai l’impression qu’on les a abandonnés.
— Les enfants de nos ennemis jurés vivraient parmi nous ? s’étonne la Bête.
— Oui. On n’en ferait venir que quelques-uns au début, un petit groupe de ceux qui ont le plus besoin de notre aide. Je les ai déjà choisis.
— Ah bon ? répond la Bête.
— Mon amour, toi aussi, je t’ai donné ta chance, lance Belle en posant sa main sur le bras de son mari. Ben, qui sont leurs parents ?
— Cruella D’Enfer, Jafar, la Méchante Reine… et Maléfique. »
Le tailleur avale de travers et lâche son carnet qui fait pof en tombant.
« Maléfique ? hurle la Bête. Il n’y a pas pire méchant sur cette île !
— Papa ! Écoute au moins mes arg…
— Je ne veux pas en entendre parler ! Ils sont coupables de crimes innommables ! »
Le tailleur gagne la porte à pas de loup et sort.
« Mais leurs enfants sont innocents. Accordons-leur le droit de vivre une vie normale, pour voir ! Papa ! »
La Bête observe longuement son fils.
« Allez, papa…
— Je dois supposer qu’ils ne sont pas comme leurs parents ? » répond la Bête en regardant la Belle.
 
Ah ah !
Et voilà !
Les fous…
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Certains enfants ont grandi aux sons de berceuses tordues et de contes stupides à dormir debout.
Mais sur l’île de l’Oubli, notre cri de ralliement, ça a toujours été « Vive le Mal ».


Pendant ce temps, sur l’île, Mal s’active à tagger un mur défraîchi. Elle a quelques difficultés à atteindre le haut, parce que l’emmanchure de sa veste en cuir (avec deux dragons décalqués dans le dos) la gêne et qu’elle fait bien attention de ne pas tacher ses bottes. Elle finit par « Vive le Mal » en vert bileux, puis range tranquillement ses bombes à tags. Satisfaite, Mal contemple son œuvre puis s’éloigne vers le marché, où elle se mêle à la foule. Ses cheveux mauves tranchent au milieu des têtes sombres.
Jay, le fils de Jafar, qui observe le bazar depuis un toit, la voit se fondre dans la masse. Lui, pour tout vous dire, a de longs cheveux sombres et des biceps rebondis sous ses manches de cuir. Une lueur malicieuse brille dans ses prunelles. Le sourire aux lèvres, il glisse le long d’une échelle avec la souplesse d’un cobra et rejoint la rue. Ceux qui le connaissent disent que Jay est sale et mauvais jusqu’à la moelle.
Evie, la fille de la Méchante Reine, a vu Jay se faufiler dans le bazar. Elle l’ignore et retourne se pavaner près d’une table de gamins dépenaillés. Ils lancent des œillades à la jolie princesse. Il faut reconnaître qu’avec ses yeux de biche et sa magnifique chevelure ondulée elle fait se retourner les gens sur son passage. Les vêtements d’Evie sont bleus. Autour de son cou, une touche de rouge : sur son collier, une pierre écarlate surmontée d’une couronne. Elle porte aussi en bandoulière une bourse rouge. Evie est une vraie beauté… sous d’épaisses couches de maquillage. Depuis qu’elle est toute petite, sa mère lui répète qu’il n’y a que le look qui compte.
Carlos, le fils de Cruella D’Enfer, sort par une fenêtre tout en espionnant Evie du coin de l’œil. Lui, c’est l’ado fluet. Ses cheveux sont blancs sur les pointes, noirs à la racine. Il est habillé en rouge, blanc et noir, des pieds à la tête, avec veste et bottes de cuir. Il avance entre les étals et vole un mouchoir pour essuyer sa pomme, avant de la croquer. Ici, on trouve que Carlos est un voyou sans foi ni loi. Il adore ceux qui le pensent.
Evie et Mal déboulent d’une venelle. Carlos rejoint les filles en courant et Jay surgit au milieu du groupe, sautant d’un immeuble. Les quatre amis sont réunis, une fois de plus. Ils se glissent sous un étal et visitent les réserves des boutiques, une par une. Méthodiquement, ils mélangent les vêtements suspendus aux cintres et flanquent des coups de pied dans de vieilles bassines métalliques. Mal peint un superbe M sur un rideau de douche. Jay embarque une théière, Evie fait du charme au marchand. Carlos renverse un panier de fruits. La bande repart comme une volée de criquets, non sans inspirer crainte et respect aux pickpockets et arnaqueurs de rues. Voilà quatre ados bien pourris jusqu’au trognon.
Dans la rue, Mal chipe une sucette qu’une petite tenait à la main et s’apprêtait à lécher. L’enfant fond en larmes, alors que Mal brandit victorieusement son trophée devant ses amis qui l’applaudissent.
Soudain, une ombre s’allonge. Les camelots déguerpissent, les marchands remballent leurs étals. Il n’y a qu’une seule explication à cet affolement général… Son Altesse Royale, Maléfique, souveraine du Mal.
Ses gardes porcins dégagent le chemin devant ses pas. Les cornes fièrement dressées, elle tient un sceptre à la main et ses yeux lancent des éclairs verts.
« Salut, maman !
— Tu voles des sucettes, Mal ? Quelle affreuse déception !
— Je l’ai piquée à un bébé ! » répond-elle en la brandissant.
La remarque de Mal fait rire ses amis, tant il est méchant de voler un bébé coincé dans sa poussette.
« Ah… Ma petite fille devient vilaine ? »
Maléfique arrache la sucette de la main de sa fille, la frotte sous son aisselle, crache dessus et la tend à un garde.
« Rendez-la à l’horrible petite créature, gronde Maléfique.
— Maman… », proteste Mal.
Sa mère veut toujours faire plus et mieux qu’elle, et ça la fatigue.
Le garde s’éloigne au pas de course pour rapporter la sucette à la mère de l’enfant.
« Ce sont les détails, Mal, qui marquent une vraie différence entre la méchanceté et le véritable mal incarné ! »
Maléfique sourit et fait un petit geste en direction de la mère reconnaissante.
« Quand j’avais ton âge, je maudissais déjà des royaumes entiers.
— Des royaumes entiers, oui, murmure Mal, les yeux au ciel.
— Qu’est-ce que… Viens avec moi. Tu vois, je m’efforce de t’enseigner la seule chose qui compte vraiment : l’art d’être comme moi.
— Oui, je sais. Et je vais m’améliorer.
— Oh ! Trêve de bavardages, j’ai une grande nouvelle ! s’écrie Maléfique. Vous quatre, mes enfants, avez été choisis pour intégrer une autre école, à Auradon. »
À ces mots, Evie, Jay et Carlos détalent comme des lapins, mais les gardes les saisissent.
Pétrifiée, Mal fait face à sa mère, la mâchoire béante. Ses amis cessent de se débattre pour écouter la suite.
« Maman, tu plaisantes ?
— Jamais. Vous rejoignez les rangs privilégiés du gratin d’Auradon. »
La voix de Maléfique est acide comme du jus de pommes pourries.
« Quoi ? Je ne mettrai pas les pieds dans un pensionnat rempli de petites… princesses en robes roses !
— Et de sublimes princes parfaits ! » ajoute Evie, rêveuse.
Mal lui décoche un regard haineux.
« Oui, enfin… beurk ! dit Evie, par solidarité.
— Oui, et moi j’aime pas les uniformes, sauf s’ils sont en cuir, évidemment ! commente Jay pour regonfler Carlos, terrifié par Maléfique.
— J’ai lu quelque part qu’ils autorisent les chiens, à Auradon. Maman dit que ce sont des bêtes enragées qui vivent en meutes et qui mangent tout crus les petits garçons pas sages », murmure Carlos.
Jay s’approche de Carlos et aboie dans son oreille. Celui-ci sursaute et recule précipitamment.
« Oui, maman. On ne veut pas y aller. Jamais tu ne me verras faire des courbettes ou des lectures de contes.
— Oh, mais il faut voir plus grand, ma gargouille. La domination du monde est à notre portée ! Embarquez-les-moi, bande de rigolos », hurle Maléfique à ses gardes.
Enveloppée dans sa large cape, Maléfique tourne les talons et prend la tête de la troupe. Mal et ses amis suivent, traînant des bottes.
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